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RÉSUMÉ 

 

Le texte comporte cinq chapitres. Un premier chapitre est consacré à la « révolution 

algébrique » : nous y explicitons les éléments qui nous semblent les plus pertinents pour 

comprendre en quoi la question des mathématiques et de leur histoire joue un rôle 

significatif dans la relation de Hegel et de Bolzano à Kant. Ensuite, suivent trois chapitres 

consacrés respectivement à Kant, Hegel et Bolzano. Les deux derniers possèdent une 

même structure tripartite. Il s’agit, dans un premier temps, de montrer que l’on trouve 

bien traces dans l’œuvre du philosophe étudié d’une réception de la « révolution 

algébrique » telle que nous l’exposons, de même que d’une prise de conscience des 

implications importantes qui en découlent. Il en va alors, dans un deuxième temps, de 

montrer qu’il existe chez Hegel et chez Bolzano une conscience du caractère contradictoire 

entre les mathématiques nouvelles et les critères épistémologiques qui étaient ceux de 

Kant, et qu’il en découle alors une nécessité à refonder un système philosophique 

nouveau, que l’on qualifiera de « postkantien ». Il faudra alors, dans un troisième temps, 

voir comment se mettent en place ces systèmes nouveaux en question, notamment à 

l’aune des problèmes mathématiques qui auront émergé chemin faisant. Pour finir, un 

cinquième chapitre, conclusif, entend mettre en avant les questions qui seront apparues 

comme étant les plus pertinentes au cours de ce travail de reconstruction concernant la 

comparaison systématique des œuvres de Hegel et de Bolzano dans le domaine de 

l’épistémologie des mathématiques. 

 


